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„ M A T '
dans l ’édition de fon Martyro¬
loge , trouva tant de difcerne-
ment dans la leftre de ce Do¬
minicain , qu ’il fouhaita Favoir
auprès de Jui . 11 engagea fon
généralà le faire venir à Rome,
afin de profiter de fes avis.
Malvenda fut d ’un grand fi-
cours à ce célébrécardinal . On
le chargea en même tems de
réformer tous les livres ecdé-
fiaffiques de fon ordre : com-
mifîïon dont il s ’acquitta avec
applaudiffement . 1 ! mourut à
Valence , en Efpagne , le 7 mai
i6a8 , à 63 ans . Ses ouvragesfont : I . Un traité De Anti-
Chrijlo , dont la meilleure édi-
tion .eft celle de Venife , 1621,
in- fol . il . Une nouvelle Verfiondu texte hébreu de la Bible,
avec des notes , imprimée à
Lyon en 1650 , en 5 vol . in-
foj . Ces ouvrages font eftimés
des favans . Mais fon Traité de
TAntechrifl renferme quelquesidées qui pourroient être ap¬
puyées fur des preuves plus
folides . On a encore de lui :
Annales ordinis Prædicatorum,
Naples , 162.7 , in- fol.

MALVEZZ 1 , ( Virgiliot,
marquis de ) gentilhommeBo-
lonois, favoit les bellês -lettres,
la mufique , le droit , la méde¬
cine , les mathématiques &
même la théologie. Il fervit
avec diffinélion dans les ar¬
mées de Philippe IV , roi d ’Ef-
pagne , qui l ’employa dans la
guerre & dans les négociations.Il réuiht dans ces deux genres.
11 mourut à Bologne en 1634,
à 55 ans , laiffant divers écrits :l . Di/corfifopra Cornelio Tacito,Venife , 1633 , m- 4u- II . Opéré
Iftoriche , 1656 , in - 12 . lll . Ra-
gioniper li quali li letterati cre-
dono non poter avantagiarjinella
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corte, &c . Ces écrits lui firent
un nom . — 11 y a eu un cardi¬
nal de ce nom , archevêque de
Bologne , qui s’eft beaucoup
diftingué par fon animofité
contre les Jéfuites à l’époque
de leur deftruélion.

MAMBRÉ , Amorrhéen ,
homme puiffant qui a donné
fon nom à une portion de la
terre de Chanaan , nommé la
Vallée de Mambré, frere d’ A-
ner & d ’Efchol ; ils étoient tous
trois amis d’ Abraham . Us lui
aidèrent à combattre les Afly-
riens, & à délivrerLoth que ces
peuples avoient fait prifonnier.
_ M AMBRÉS, l ’un des magi¬
ciens qui s ’oppoferent à Mode
dans l ’Egypte , & qui s ’effor¬
cèrent d ’imiter pat leuts pref-
tiges les vrais miracles de ce
légiflateur . Les noms de Janès
& Mambrès ne fe trouvent
pas dans FAncien - Teftament,
mais dans les Epîttes de S.
Paul ( 2 Tim. y ' , qui les avoit
appris fans doute par quelque
tradition ou quelque hiftoire
encore fubfiffante de fon tems.

M A M B R U N , ( Pierre )
poète latin de la Société des
Jéfuites , né à Montferrand en
Auvergne Fan 1600 , mort à
la Fléché en 1661 . Ce Jéfuite
avoit de l ’élévation dans le
génie , de l

’élégance & de la
facilité dans lacompofition. Ses
ouvrages font écrits purement,
& fa verfification eft exaéfe
& harmonieufe. Il poffédoit
parfaitement fon Virgile, &
a été un de fes plus heureux
imitateurs. Nous avons de lui :
I . Des Rglcgues. II . Des Géor—
giques en 4 liv . De la culture
de l’ame & de Tefprit. III . Un
Poème héroïque en 12 livres,
intitulé : Cenjïantin, « u YIdota-
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trie terrajfée, la Fléché , 1661 , Panegyrici veeeres , ad ufum
in - fol . , & Fans , Delpiùni, 1677 , in- 4°

. Lepere
îleft précédé d ’une Dijj 'ertation & le fils fe déshonorèrent par
latine fur le Poëme épique , la flatterie la plus lâche . ,écrite & raifonnée fupérieu- MAMMÉE , ( Julie ) étoît
lement . fille de Julius Àvitus , & mere

MAMERT , ( S, ) célébré de l ’empereur _
Alexandre Sé- _évêque de Vienne en Dau- vere . Cette princeffe avoit de '

phiné , inftitua , dit - on , les l ’efprit & des mœurs . Elle
Rogationsen 469 ; mais il paroît donna une excellente éduca-
qu ’elles ont été plutôt en ufage tion à fon fils , & fut fon con-
à Milan , où S . Lazare , ar- feil , lorfqu ’il fut parvenu au
chevêque de cette ville , les trône impérial . Elle écarta les
avoit déjà inftituées . Des cala- flatteurs & les corrupteurs , &
mités publiques , que quelques ne mit dans les premières pla-
auteurs prétendent avoir été ces que des hommes de mérite,
des volcans ou des tremble- Prévenue en faveur du Chrif-
mens de terre , furent l ’occa- tianifme , elle envoya chercher
fion des pieufes fupplicàtions Origene,pour s ’entretenir avec
établies ou adoptées par S . lui fur cette Religion , qu’elle
Mamert , & qui ont paffé de- embrafla , félon plufieurs au-
puis dans toute l ’Eglife. Ce teurs . Des foldats Gaulois mé-
vertueux prélat mourut en contens de la difcipline que
475 . On lui attribue deux Ser- fon fils leur faifoit garder , &
mons , l’un fur les Rogations , pouffés à la rébellion par le
l ’autre fur la Pénitence des Goth Maximin , la mafiacre-
Ninivites; & le beau Cantique rent avec ce prince à Mayence-
Pçnge lingua gloriofi pralium en 233.
certaminis, qui néanmoins eft MAMMONE , dieu (les ri-
plus vraifemblablement de fon cheffes chez les Phéniciens,
frere Claudien Mamert (voy. étoit le même que Plutus chez
Claudien & Venance For- lesRomains . Delà cettegrande
tunat. leçon dans l ’Evangile , qui rend

MAMERT 1N , ( Claude ) fi bien l ’oppofition du culte de
orateur du 4c . fiecle , fut élevé Dieu avec l’efprit d’avarice :
au confulat par Julien l’Apoftat Non potefiis Deo fervire &
en 362.. Pour remercier ce Mammonœ. Souvent ce mot fe
prince , il prononça en fa pré - prend pour les richeffes mê-
fence un Panégyrique en latin , mes , comme lorfque le Sau-
Plj- no

.
us av

.
ons encore (voye^ veur dit : Facile vobis amicos

1 Hiftoire Littéraire de France de Mammona iniquitatis.par dom Rivet , tom . 1 ) . On MAMURRA, chevalierle croit fils de Claude Ma- Romain , natif de Formium,mertin , qui prononça vers accompagna Jules Céfar dans
1 an 291 deux Panégyriques à les Gaules , en qualité d’inten-la louange de ' Maximien Her - dant des ouvriers . Il y aniafiacule , prince qui méritoit cet des richeffes immenfes , qu ’ilhonneur a-peu - près autant que dépenfa avec la même facilitéJulien , Un les trouve dans les qu’il les avoit acquifes . Il fit



M À N
bâtir un palais magnifique à
Rome , fur le Mont - Cœlius.C ’eft le premier qui fit incruf-
ter de marbre les murailles fît
les colonnes . Catulle a fait des
épigrammes très - fatyriguescontre lui . 11 l’yacctife , non-feulement de concuffion , mais
encore de débauche avec Cé-
far : abominationdevenue très-
commune parmi les hommes
les plus célébrés de l’ancienne
Rotne-

MaNAHEM, fils de Gaddi,
général de l ’armée de Zacha¬
rie , roi d’ifraël , étoit à Thé-ria , lorfqu ’il apprit la mort defon maître , que Sellum avoittué pour régner en fa place . Il
marcha contre l ’ufurpateur, qui
s’étoit enfermé dans Samarie ,le tua , 8C monta fur le trône,où il s ’affermit par le fecours
de Phul , roi des Affyriens ,auquel il s’engagea de payerun tribut . Ce prince gouvernapendant ro ans , & fut auffi
impie envers Dieu , qu ’injufteenvers fes fujets. Il mourutl’an 761 avant J . C.

MANAHEM , de la fefte
des Efféniens , fe mêloit de pro-phétiler. Il prédit à Hérode
( depuis nommé le Grand ) ,encore jeune , qu’il feroit un
jour roi des Juifs , mais qu ’il
fouffriroit beaucoup dans fa
royauté . Cette prédiélion fit
que ce prince eut toujours beau¬
coup de refpeét pour les Effé-
niens.

MANAHEM , fils de Judas
Galiléen , St chef des fédùieux
contre les Romains , prit de
force la fortereffe de Maffa-
da , pilla l ’arfenal d’Hérode le
Grand , qui étoit mort depuis
peu , arma fes gens & fe fit
reconnaître roi de Jérufalem.

MAN 93Un nommé Eiéazar, homme
puifiant fît riche , fouleva le
peuple contre cet ufurpateur ,qui fut pris & puni du dernier
fupplice . Voy. Joiephe , Guerre
des Juifs contre les Romains,liv . 2, chap . 32.MANAHEN , prophète chré¬
tien , frere de lait d'Hérodê
Antipas , fut un des prêtresd’Antioche , à qui le St-Efpritordonna d’impofer les mains àPaul & à Barnabe , pour les en¬
voyer prêcher l’Évangile auxGentils. On croit que ce Ma-nahen étoit du nombre des 7a
difciples , St qu’il mourut à
Antioche , il en eft parlé au
chap . 13 des Aétes des Apôtres.
< MANASSÈS , fils aîné de
Jofeph fît d ’Afeneth , fît petit-fils de Jacob , dont le nom
lignifie l 'oubli , parce que J@-
feph dit : Dieu nia fait oublier
toutes mes peines , & la maifonde mon pere ; naquit l ’an 1712avant J . C . Jacob étant au litde la mort , Jofeph lui amenafes deux fils Manaflès St
Ephraïm , afin que le faint
vieillard leur donnât ja béné-diftion ; fît comme il vit quefon pere mettoit fa main gauchefur Manaffès, il voulut lui faire
changer cette difpofmon : Ja¬
cob infifta à vouloir les bénirde cette maniéré , en lui difant
que l ’aîné feroit pere de plu- .Heurs grandes familles ; mais
que fon cadet feroit plus grandque lui , & que des nations en¬tières fortiroient de fon fang.On voit encore ici , commedans tant d ’autres endroits de
l ’Hiftoire Sainte , la confiance
reügieufe que l ’on avoit dansla bénédiélion paternelle ; con¬fiance fi bien d’accord avec lesévénemens , fît fi bien afl’ortie
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